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ton aloi ; la discussion est conduite avec entrain, tout en restant sereine ; 
l argumentation serrée démontre jusqu’à l’évidence que la condition fon­
damentale requise et suffisante pour qu’une âme puisse communier chaque 
jour, c’est l'état de grâce accompagné d’une intention droite et pure.

Cette doctrine si belle et si consolante a toujours trouvé dans l’école 
scotiste de chaleureux partisans (1). En traçant ces lignes j’ai la sous 
mes yeux deux opuscules tout à fait remarquables, publiés par le Père 
Gardien de Munster, en pleine période janséniste. L’un est théorique; 
l’autre vise davantage à la pratique. Le premier est du commencement à 
la fin une thèse lumineuse et fortement étayée en faveur de la communion 
quotidienne : Punis encharisticus fractusparvulis per Fratrem Aegidium 
Aegidii O. F. M. Monasterii, typis Theod. Raesfeldii 1674 in-18 de xxxvi- 
186 pp. Le second enseigne la pratique de la communion quotidienne : 
aurunt ignition probation, ibid. 1674 ; in-18 de lv-206 pp.

Fr. Ignace-Marie O. F. M.
P. Niccolo Dat.-Gal. O. F. M. : Di una Lauda inedita del Quattrocento, 

sul resp. di S. Antonio di Padova. 3 ed. Roma, tip. Artigianelli 1906 de 
14 pp (2).

Le P. Nie. Dal-Gal s’intéresse avec une piété active et éclairée à tout 
ce qui concerne la gloire de saint Antoine. En attendant la vie du thau­
maturge annoncée depuis plusieurs mois, voici un petit morceau inédit sur 
le grand Semeur de miracles. Oh 11 ne nous révèle pas de nouveaux 
détails sur l’activité apostolique du Saint ou sur sa psychologie intime ; il 
n'ouvre aucun horizon Insoupçonné aux historiens avides ; ce sont de 
ravissants tercets du Quattrocento ; et les curieux de littérature italienne

(t) Cfr: Joannis Duns Scoti opera omnia, ed. Paris, t-17 ( 1894) in-4 p. 129- 
130; Ant. Hiquey, O. F. M. Comment : in IV Sent Scoli d. 9 n. 31.—

Angiob da Chivasso, O. F. M : Della somma Angelica, trad. Gir. Menghi, 
Venetia 1593 t. 1. fol. 187 verso.— R Solutive, O. F. M. L’amoureux de 
Jésus à l’honneur du Très Saint Sacrement, trad. Ch. Jouye, Paris chez Rob. 
Toiiet 1618 p. 196-197 ; 408-411 et 492. S. Bonaventure (éd. Quaracchit. 4 ( 1889) 
p. 296) expose une doctrine trop sévère ; Alexandre de Halts O. P'. M. est an 
contraire plus favorable à la communion fréquente : Summa theol. pars IV q. 1. 
a. i. § i-ed. Venttlls ap- Fr. Franciscium 1575, fol. 221 verso — 222 recto.

Voir aussi : P. Deodat de Basley O. F. M : S. P. S. Francisci de religione in 
SS. Kucharistiam traclatus, Rennes, Prévost, 1896, in-l6de 134 pp. — Un Ter­
tiaire: S. François d’Assise et la divine Eucharistie, Paris, Tolra 1897, in-12 de 
■43 PP- — I’- Basilide-Marie : Les traditions franciscaines par "rapport à l’Euche 
ristie. Lille, Desclée, 1899, in-12 de 30 pp.— P. Bernardino Sderci : L’Eucaristia 
e i Francescani, Roma tip. Sallustiana, 1905, in-8 de 47 pp. — Signalons encore 
en passant Y Eneii topedia de la Euearistia par le P. Am. Hurguero O. F, M. dont 
le 5* vol. a paru en 1905 à Estepa, in-4 de 444 pp.

(2) Je ferai remarquer au P. Nie. Dal-Gal que l’auteur du Martyrologium


